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concédés autrem ent aux nationalités chrétiennes de l ’em pire ». M ais on prévit 
qu’ « une atteinte systém atique » à ces droits, de la part de la Turquie, pourrait 
créer aussi bien le casus fcederis que l ’attaque directe sur les territoires des 
parties contractantes.

Il faut ajouter que l ’expression : « les droits découlant des traités » fut 
insérée dans le texte sur l ’insistance des diplom ates bulgares, qui sous- 
entendaient, par ce renvoi aux traités, l ’article 23 du traité de Berlin, c ’est-à-dire 
l ’autonomie de la M acédoine. Evidem m ent, au mom ent de la conclusion de ce 
traité, le 16/29 mai 1912, on était encore entièrem ent dans le vague, quant 
à 1’ « action » éventuelle. La seule chose qui était claire, c ’était que la B u l­
garie ne voulait pas faire la guerre à la Turquie pour la Crète. A  cette fin, on 
avait ajouté au traité une « déclaration » qui n 'obligeait la B ulgarie qu’à une 
« neutralité bien veillante », au cas où la guerre com m encerait « par suite de 
l ’admission dans le Parlem ent grec des députés crétois ».

A près la conclusion des traités serbo-bulgare et gréco-bulgare, le roi de 
M onténégro entra à son tour en scène. N icolas était toujours prêt à prendre 
part à une com binaison quelconque des Etats balkaniques contre la Turquie. 
Il en avait parlé à la Russie en 1888 ; il renouvela ses propositions à 
l ’ambassade russe de Constantinople, au mois de ju ille t 19 11 . Quand la guerre 
turco-italienne com m ença, au mois de septem bre, il fut le prem ier à proposer 
une action m ilitaire com mune de la  Serbie, de la Bulgarie, de la G rèce et du 
Monténégro. U ne entente fut négociée avec la Bulgarie en avril 1912, avec la 
Grèce un peu plus tard ; il ne restait que Belgrade qui ne fût pas en bons 
termes avec C ettign é, à cause de la concurrence patriotique de ces deux 
Etats serbes (chacun visan t au rôle du « Piém ont »), aussi bien qu ’à cause 
d'intrigues antidynastiques supposées, des deux côtés, et du régim e réaction­
naire de N icolas qui faisait que toute la jeunesse lettrée ém igrait et conspirait 
contre lui du dehors. L es diplom ates bulgares servirent d ’interm édiaires. 
M. Danev a donné au Zeit  de Vienne un récit am usant qui montre que la 
dernière pierre de l'alliance balkanique (que la Russie voulait diriger contre 
l'Autriche-IIongrie) fut posée au H ofburg de Vienne, à la fin de m ai.

Pourtant, tous ces traités ne furent mis au point qu'au mois de septem bre, 
à la suite des événements qui se déroulèrent en Turquie et qui finirent par 
m enacer sérieusement l ’existence même des nationalités en M acédoine. La 
série de ces événements s'ouvrit, au printem ps 1912, par une révolte en 
A lbanie, révolte prévue et prise en considération par les ennemis de la 
Turquie. En été, la révolte porta des fruits qui dépassèrent tout ce qu ’on 
en avait attendu. Le Cabinet dém issionna, la Cham bre fut dissoute, le 
Com ité dirigeant du parti Union et Progrès, m enacé d ’une défaite com plète, 
fut obligé d ’accorder aux A lbanais tout ce q u ’ils dem andèrent, pour arrêter


